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LA CONFIDENTE

oU
L'PREUVE DE LA FEMME.

COMÉDIE PROVERBE

SCÈNE V.
La bibliothèque.

M. SELBY, Mrs. FRAMPTÓN.

. Selby. Cette rencontre est heureuse, Mrs.
atOton; je voulais seulement vous dire quel-

de8 Mots en particulier, si vous pouvez m'accor-
quelques itinutes.

Mrs. Frampton, dpart. Que signifie ce eban-
8eateJ de ton et ces regards, lui qui naguère re-
poussait froidement les miens ? Le vent est-il
hangé ? (iHaut.) Je n'ai rien de mieux à faire

e censacrer tous mes loisirs à mes bons amis
P our nnattre leur obligeance.

ne l •Sby. Ne parlez plus de cela... mais je
a po lurquoi depuis quelque temps ma femme

beaucoup de sa gaîté.
d'h - * ?rampton. C'est ce je.lui disais aujour-

s ' encore ;et tous les jours je la gronde à ce
vie 14a fille, lui disais-je, et je parlais un peu

ver Peut-être trop...Nous autres, vieilles
pla de penision, qu'une année uu deux de
nu .69aiefit d'une sorte de droit d'aînesse,
de e laissons alier à continuer dans le mon-
agfei atorité... quoique le tempo ait bien

M Idicules dirénees d'âges.•
y dport. L'observation est adroite.

(en -rampton. Ma fille, lui disais-je donc
avaient *,ant pent-tre), si certdines femmes
ellesn n de sort un lot sembtable au vôtre,

pae dans un coin à bouder

comme de maussades poupées ; mais elles lève-
raient les yeux sur leurs époux et elles répon-
draient en souriant à leur sourire.

M. Selby. Vous ne soupçonnez pas un peu de
jalousie i

Mrs. Frampton, à part. Que igiifià ce dis-
cours ? (Haut.) De qui et de quoi serait-elle ja-
louse, monsieur ?

M. Selby. Je ne sais ; mais les femmes ont
leurs caprices, et sous une froide indifférence ou
un faux remblant d'antipathie, on a vu des maris
narquer une affection naissante pour une amis
que l'oil subtil de la femme a devinée avant que
celle-ci s'en doute... Vous ne nous quittez pas ene
core?

Mrs. Frampton. Ce sera suivant les progrès
que Catherine fora par mes leçons, monsieur (à
part.) N'est-c pas une ruse ?

M. Selby. Que vous étes bonne ... Ah in
suie-je déjà dit plus d'une tfois, si ceétait à rei,
re...

Mrs. Frampton. A refaire quoi '
M. Selby. Je veux parler du. mariage, de ce

fruit aigre-doux, de ce lien moitié fer et soie...
Oui, j'aurais pu chercher, je ne dis pas une
meilleure femme, mais une femme plus convena-
ble à mon caractère.

Mrs. Frampton, d part. Qu'est-ce ? voyons.
le venir.

M. Selby. J'ai l'humeur franche et joviale,
j'aime les caractères semblablables au mien...

Mrs. Frampton. Si vous étiez libre de choisir...
puis-je me permettre en riant de cette supposition
en écartant toute réflexion sur votre Catherine ?...
voyons, quelle espèce de femme fixerait votre
choix ?

M. Selby. J'aime votre gaîté; je veux répon-
dre à votre aimable badinage : je voudrais qu'ilel
eût à peu près l'âge de ma Catherine; mais pds
jeune de dix ans par son caractère, l'objet de Ma
préférence répondrait à ma gaîté, et quelquefois
même serait plus folle que. moi ; ce ne seait pas
une poupée pleurnichense, comme vous disiez, à
qui je serais forcé d'apprendre toute oea vie les
douces libertés d'une femne. Je ne seraw pas
fâché que cette beauté, ayant comme moi déjà


